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La fintech peut-elle contribuer à 
réinventer la place des affaires léma-
niques? Comment et pourquoi les 
entreprises doivent-elles réfléchir 
à l’impact des blockchains? Que 
peuvent apporter les chambres de 
commerce aux entrepreneurs? Une 
foule de questions seront abordées 
ce mardi à Genève lors du Cham-
bers’ Day 2019. Une conférence 
organisée par la Chambre de com-
merce, d’industrie et des services 
de Genève (CCIG) en collaboration 
avec les chambres de commerces 
binationales France-Suisse, Ita-
lie-Suisse, British-Swiss et Suisse-
Chine. Plusieurs des 19 chambres 
de commerce cantonales et régio-
nales seront présentes.

Gouvernance économique
Pour Vincent Subilia, le patron de 

la CCIG, vieille de 154 ans, le Cham-
bers’ Day est une opportunité pour 
Genève de se profiler comme capi-
tale de la gouvernance économique 
internationale. Seront notamment 
représentés l’Organisation mon-
diale du commerce, le Centre du 
commerce international et la 
Chambre de commerce internatio-
nale, laquelle célèbre son centenaire 
cette année.

Vincent Subilia le souligne: «Nous 
avons un nombre inégalé de 
chambres de commerce sur sol 
suisse, une cinquantaine. La plus 
récemment créée est la Chambre 
Suisse-São Tomé et Principe.» Une 
création qui peut surprendre, São 
Tomé-et-Principe étant le deuxième 
plus petit Etat d’Afrique. Le Dépar-
tement fédéral des affaires étran-
gères le précisait voici deux ans: les 
échanges économiques entre les 
deux pays «sont pratiquement 
inexistants». Et pourtant. Le direc-

teur de la CCIG relève que la Suisse 
y a désormais des intérêts en termes 
de développement durable, de dif-
fusion de la technologie suisse et 
d’activités hôtelières.

Mardi à Genève, le Chambers’ Day 
cherchera à démontrer une nou-
velle fois l’utilité pratique des 
chambres de commerce, qui portent 
un regard critique sur la politique 
tout en se présentant comme les 
porte-drapeaux de l’économie. Ces 
jours-ci à Genève, la CCIG s’attelait 
ainsi à combattre une initiative 
populaire exigeant une reprise en 
main et un pilotage démocratique 
de l’aéroport de Cointrin; combat 
soldé par une défaite, le texte ayant 
étét adopté hier dimanche par les 
Genevois. Vincent Subilia rappelle 

que son organisation a été pionnière 
dans la certification des marchan-
dises vouées à l’exportation par 
l’instauration de carnets ATA, docu-
ments internationaux pour l’admis-
sion temporaire de biens de 
consommation durables en fran-
chise de redevances. «Nous pous-
sons à la digitalisation de nos pres-
tations. En coordination avec les 
douanes suisses, nous développons 
une application pour faciliter les 
exportations», insiste-t-il.

Air China renforce ses 
connexions avec la Suisse

Comme vice-président de la 
Chambre de commerce Suisse-
Chine fondée par l’ex-ambassadeur 
de Suisse en Chine Uli Sigg, le direc-
teur de la CCIG n’élude pas un thème 
qui s’impose, surtout dans un évé-
nement comme le Chambers’ Day. 
Pour lui, commercer avec la Chine, 
troisième partenaire économique 
de la Suisse, est incontournable. Ce 
d’autant que les deux pays sont liés 
par un traité de libre-échange.

Dans ce sens, les échanges se ren-
forcent. Air China va augmenter de 
25 à 30% la fréquence de ses vols vers 
la Suisse et Genève. «Genève est 
aussi l’une des rares villes abritant 
trois ambassadeurs chinois», s’en-
thousiasme Vincent Subilia, dont le 
grand-père fut l’un des premiers 
professeurs étrangers à l’université 
de Pékin. Il s’inscrit d’ailleurs en 
faux contre l’impression véhiculée 
en Occident selon laquelle l’initia-
tive des nouvelles Routes de la soie 
ne serait qu’une projection du pou-
voir chinois. Les entreprises suisses 
ont un vrai intérêt dans ces inves-
tissements pharaoniques. Elles 
peuvent même y voir des liens avec 
d’autres projets d’infrastructures 
dans des régions comme l’Asie cen-
trale. A ce titre, Murat Seitnepesov, 
responsable de la Caspian Week, un 
événement organisé dans le cadre 
du Forum économique de Davos, 
sera mardi au Chambers’ Day pour 
mettre en lumière les perspectives 
économiques de la région de la Cas-
pienne.

Entre pouvoir politique autori-
taire et économie capitaliste 
ouverte, le champ de tension est 
patent. Vincent Subilia a conscience 
des critiques émises sur la Chine. 
Mais il prévient: «Il faut éviter de 
basculer dans la diabolisation. Les 
liens des entreprises suisses avec 
la Chine sont évidents. A Genève, 
les secteurs de l’horlogerie et de la 
joaillerie sont en croissance même 
si des inquiétudes se font jour 
quant à l’avenir de Hongkong, la 
tête de pont du secteur.» Personne 
ne sait à ce stade si Hongkong res-
tera le pôle économique de la Chine 
ou si son statut d’autonomie censé 
perdurer jusqu’en 2047 connaîtra 
une fin prématurée. Quoi qu’il en 
soit, longtemps première destina-
tion des montres suisses, Hong-
kong vient de glisser en troisième 
position après les Etats-Unis et… la 
Chine.

Des négociants ainsi que des arma-
teurs basés à Genève entretiennent 
aussi des relations étroites avec le 
marché chinois. Parlant de Genève, 
Vincent Subilia en est convaincu: 
«Nous avons tout pour bien faire; 
encore faut-il le faire.» n

Pour Vincent Subilia, le Chambers’ Day est une opportunité pour Genève de se profiler comme capitale de la gouvernance 
économique internationale. (DAVID WAGNIÈRES POUR LE TEMPS)

Les chambres de commerce réunies à Genève
CONFÉRENCE  Mardi se tient le Chambers’ Day, qui met autour d’une même table les acteurs de la gouvernance économique internationale. 
Directeur général de la Chambre de commerce, d’industrie et des services de Genève, Vincent Subilia prévient: il ne faut pas diaboliser Pékin
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Il n’est ni nécessaire ni souhai-
table de réglementer les crypto-
monnaies, estime Jean-Pierre 
Landau, surnommé le «Monsieur 
Bitcoin» du gouvernement fran-
çais. Les règles contre le blanchi-
ment et le financement du terro-
risme doivent aussi être appliquées 
pour l’utilisation des «cryptos» et 
il faut à tout prix éviter que leur 
instabilité ne contamine le secteur 
financier traditionnel, précise l’an-
cien vice-gouverneur de la Banque 
de France. 

En 2014, il décrivait dans une 
tribune publiée par le Financial 
Times que le bitcoin était la tulipe 
du XXIe  siècle, en référence à 
l’une des premières grandes 
bulles spéculatives, qui a touché 

les Pays-Bas au milieu du XVIIe 
siècle.

Mais Jean-Pierre Landau ne voit 
pas la nécessité de créer une 
réglementation spécifique. «Parce 
que les cryptomonnaies exis-
tantes constituent un phénomène 
marginal et vont le rester et parce 
que l’innovation risquerait de s’en 
trouver bridée», détaille l’ancien 
banquier central, qui s’intéresse 
profondément à ces nouveaux 
objets financiers.

Pourquoi? Car ils pourraient 
bien être une première itération 
de futures monnaies numériques 
qui, elles, pourraient devenir 
incontournables à l’avenir. «La 
monnaie est un phénomène de 
réseau, au même titre qu’un télé-
phone. L’utilisateur a intérêt à 
prendre un abonnement selon le 

nombre de gens que l’on peut 
contacter. Avoir un téléphone seul 
ne sert à rien; avoir un téléphone 
qui permet de contacter 200 mil-
lions de personnes devient inté-
ressant», détaille le professeur à 
Sciences Po Paris, qui donnera ce 
mardi une conférence sur la 
numérisation de la monnaie au 
Centre international d’études 
monétaires et bancaires (CIMB) 
de Genève.

Une monnaie Google  
serait «naturelle»

Pour lui, il est «naturel» que les 
grands réseaux du web comme 
Facebook, Amazon ou Google 
«songent à se doter d’une fonction 
monétaire, en créant quelque 
chose qui ressemble à de la mon-
naie». C’est déjà le cas en Chine, 
avec WeChat notamment. Les 
centaines de millions d’utilisa-
teurs effectuent des paiements et 
les opérateurs du réseau récoltent 
des données. «Le grand mouve-
ment de la disruption touche 
aussi la monnaie», résume Jean-
Pierre Landau.

Le fait que Facebook a lancé un 
projet de monnaie numérique, 

la libra, «montre que nous 
sommes entrés dans une période 
où des formes de monnaies 
numériques, qui existent indé-
pendamment du système ban-
caire, par exemple sur un télé-
phone mobile, sont devenues 
possibles», s’enthousiasme l’au-
teur d’un rapport sur ce sujet 
pour le Ministère des finances 
français, publié à l’été 2018.

Contrairement au bitcoin, la 
libra est prévue pour être beau-
coup plus centralisée, sans les 
lourdeurs d’un système décen-
tralisé, et sa valeur devrait repo-
ser sur des actifs réels. «Elle 
pourrait donc mieux fonctionner 
en tant que système de paiement 
et elle introduit de nouvelles 
façons de construire des sys-
tèmes monétaires, ce qui inter-
pelle tout le monde.» En particu-
lier les banques centrales, qui 
«devraient lancer elles aussi des 
monnaies numériques, l’équiva-
lent d’un billet de banque mais 
disponible sur un téléphone. Je 
ne sais pas si de tels projets ver-
ront le jour rapidement, mais ils 
méritent d’être étudiés», conclut 
notre interlocuteur. n

Les cryptomonnaies ne doivent pas être 
réglementées, selon Jean-Pierre Landau
INNOVATION  Le bitcoin et les 
autres actifs numériques existants 
sont imparfaits et resteront mar-
ginaux, estime le «Monsieur Bit-
coin» du gouvernement français. 
Mais ces outils préfigurent de 
futures monnaies numériques, 
jugées passionnantes
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LVMH sur le point  
de racheter Tiffany
Le géant du luxe français LVMH, dirigé par le 
milliardaire Bernard Arnault, serait en 
passe de racheter le joaillier américain 
Tiffany pour 16,3 milliards de dollars, selon 
des informations du Wall Street Journal et 
du Financial Times. Les deux groupes «ont 
conclu un accord préliminaire qui valorise 
Tiffany 135 dollars par action, soit environ 
16,3 milliards de dollars», a indiqué The Wall 
Street Journal dimanche, citant des sources 
proches du dossier. «Les conseils 
d’administration se réunissent dimanche 
pour finaliser l’accord et, à moins d’un 
accroc de dernière minute, il devrait être 
annoncé lundi, voire plus tôt.» AFP

Novartis va acquérir 
Medecines Co.
Le géant pharmaceutique suisse Novartis est 
en passe de racheter le groupe américain 
Medecines Co. pour quelque 7 milliards de 
dollars afin de renforcer son portefeuille de 
traitements cardiaques, affirmait samedi le 
Wall Street Journal. Le quotidien, qui cite des 
sources proches du dossier, affirme que la 
transaction – à 85 dollars par action 
Medecines Co. – représente une prime de 
plus de 20% par rapport au cours de clôture 
de Medecines Co. vendredi à 68,55 dollars. AFP

EN BREF

Déjà 150 000 
précommandes 
pour  
le Cybertruck  
de Tesla
Tesla a déjà 
enregistré près de 
150 000 
précommandes 
pour son futur 
pick-up électrique 
futuriste, a assuré 
son patron, Elon 
Musk, deux jours 
après la 
présentation  
de ce véhicule, 
marquée par un 
raté lors d’une 
démonstration de 
solidité de l’engin. 
AFP
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«Les liens des 
entreprises suisses 
avec la Chine  
sont évidents»
VINCENT SUBILIA, DIRECTEUR DE LA CCIG

En collaboration  
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Le Temps explore  
la Genève internationale.
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